
 

  
 

 

 

Soulèvements, séparations, territoires 
 

Journée d’étude annuelle et AG de l’AFA 
 

Vendredi 14 JUIN 2024 
 

Résidence Lucien Paye, Cité Internationale Universitaire de Paris 
 

Un peu moins d’un an après un mois de juillet 2023 marqué en France par une vague de soulèvements 

auquel l’État a répondu par un déploiement de forces, y compris militaires, sans précédent et tandis 

que l’intérêt pour ces soulèvements semble s’être éteint à l’instant même où ils prenaient fin, nos 

observations - élargies à d’autres espaces et à d’autre soulèvements contemporains, ailleurs dans le 

monde - sont les suivantes : 
 

- Les territoires sociaux, physiques, symboliques (urbains, ruraux, agricoles, centraux, 

périphériques, scolaires…) sont de plus en plus séparés les uns des autres. 

- Cette séparation est mise en œuvre par l’État qui, en France tout particulièrement, invoque 

simultanément l’existence, parmi la population, d’un supposé « séparatisme » (musulman) 

pour justifier sa propre idéologie séparationniste. 

- Les mouvements sociaux qui s’opposent à cette dérive politique illibérale sont eux-mêmes 

souvent marqués par une logique de séparation (entre les genres, les classes, les races…), la 

séparation étant pensée comme un préalable nécessaire à la conscientisation et à la lutte. 

- Le débat académique, dans la manière dont il s’organise, reproduit lui-même souvent ces 

logiques de séparation, organisant ou réorganisant le débat à partir de zones de démarcation 

difficiles à traverser. 
 

« Séparatisme d’État » d’un côté, « logiques et pratiques de séparation » de l’autre… Au-delà des 

différences radicales constitutives de ces réalités, n’y a-t-il pas là l’émergence d’un paradigme à 

interroger ? Les questions qui dès lors, selon nous, se posent et que nous souhaitons placer au centre 

des échanges lors de cette journée sont notamment celles-ci : 
 

- Comment les logiques de séparation que nous constatons sur les terrains urbain, rural, 

national, international… se mettent-elles en place, se renforcent-elles éventuellement 

mutuellement, et avec quelles conséquences ? 



 

- Comment, de façon épistémique et épistémologique, les fictions dont sont porteuses ces 

séparations et les réalités dont elles témoignent dialoguent-elles entre elles et avec quelles 

conséquences pratiques ? Autrement dit, quels sont les projets et les horizons respectifs des 

« logiques de séparation » mises en place par les acteurs sur le terrain et quels sont ceux de ce 

« séparatisme d’État » qui semble désormais la ligne idéologique des détenteurs du pouvoir 

politique ? 

- Quel point de vue critique adopter, au sein des mouvements sociaux, mais également du 

monde académique, à l’égard de ces logiques de séparation ? Comment ont-elles émergé et se 

sont-elles développées ?  En existe-t-il de bons et de mauvais usages et quels sont les critères 

qui permettent de les distinguer ? Comment parvenir à concilier ces logiques voire, le moment 

venu et dans des espaces redéfinis et repensés, à les dépasser, faute de quoi l’utopie féconde 

d’une convergence « universelle » des luttes pourrait durablement apparaître comme obsolète 

? Et peut-être d’abord, et plus modestement, comment s’y prendre pour identifier et interroger 

ces logiques de séparation, sans être immédiatement soupçonné.e de faire le jeu du camp 

adverse ? 
 

Aujourd’hui les soulèvements étudiants en faveur de la paix entre Israël et la Palestine se multiplient 

partout dans le monde, et la répression dont ils font l’objet de la part des États manifeste l’acuité de 

ces questionnements. Cette journée d’étude ouverte à toustes aura pour objectif de faire dialoguer des 

chercheur.es, des représentant.es de collectifs militants et des artistes qui placent la question de la 

lutte et de l’émancipation individuelles et collectives au cœur de leurs activités et de leurs perspectives 

respectives. 
 

Programme de la journée : 
 

Introduction : 9h30-10h. 
 

Table ronde 1 : Séparations et séparatismes : 10h - 12h : 

Judith Hayem, Éric Marlière, Romain Huet, un.e représentante de la Commission antiraciste de Sud 

Éducation 93. 

Modératrice : Pascale Absi. 
 

Repas : 12h -13h30 : buffet : La cantine des femmes battantes. 
 

Table ronde 2 : Séparatismes et séparations : 13h30 - 16h : 

Yves Lacascade, Olivier Douville, Fatiha Kaoues, Monique Selim. 

Modératrice : Julie Peghini. 
 

Discussion entre intervenant.es et avec le public : 16h-17h. 
 

AG de l’AFA : 17h30-19h. 
 

Projection de « Dernier maquis », de Rabah Ameur-Zaïmeche, Sarrazink productions (2008) : 
19h30-21h30. 
 

Entrée libre. Accès par le 47, boulevard Jourdan 75014 Paris : une fois entré.e, dépasser la Maison de la 

Tunisie puis prendre l’allée à gauche jusqu’à la Fondation Lucien Paye située au bout de celle-ci. 
 

Transports : RER B : Cité internationale universitaire ; ou Métro ligne 4 : Porte d’Orléans ; ou Tram 3A : 

arrêt Montsouris. 


